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Candidature à la chaire de physiologie. Exposé des travaux et des titres scientifiques, avec additions manuscrites datées de 1867
En exposant la Notice de ses travaux antérieurs et de ses titres scientifiques, le candidat cède actuellement à une préoccupation dominante et bien légitime : celle de fournir à MM. les Professeurs de la Faculté et aux honorables Membres du Conseil Académique, les éléments nécessaires pour leur faire apprécier surtout la direction spéciale, persévérante, de ses études et de son enseignement, le culte incessant des Sciences Anatomiques et Physiologiques, appliquées à l’art de guérir.
Plus de quatre années d’agrégation et de professorat temporaire dans la Faculté de Montpellier, où j’étais nouveau venu, m’ont appris à allier la recherche et la démonstration expérimentales des phé-~ nomènes de la vie, avec l’examen et l’application des grands principes que nous a légués la tradition
médicale de tous les siècles. En expérimentant à l’aide des moyens que la chimie, la physique, l’anatomie, la micrographie, l’art des vivisections, mettent au service de la physiologie, ma mission a été principalement de démontrer, de vulgariser les conquêtes positives de la physiologie actuelle, et d’en faire profiter l’art médical.
Il me paraît qu’un enseignement de cette nature, où se révèle le physiologiste-médecin, est un titre que je dois mettre en première ligne, l’ose croire qu’i sera apprécié par tous les sages esprits qui partagent cette conviction de l’un des plus éminents physiologistes de l’époque, à savoir: que dans les Facultés de Médecine, l’enseignement de la Physiologie doit être principalement dogmatique, ayant moins besoin de découvertes que de démonstrations et d’applications pratiques.
I. Concours
1° Lauréat de l’École de Médecine de Lyon. — Année 1849.
2» Concours pour I’Internat des hôpitaux de Lyon. — Nommé le premier sur 12 candidats élus et sur 28 compétiteurs. — Décembre 1849.
3» Concours à I’École Pratique de Paris. — Admis avec le n° 2, pour la deuxième année, 1850. .
4" Concours pour le Prosectorat à Lyon. — Nommé à l’unanimité, 25 juillet 1852.
5” Concours pour 1’Agrégation ( Section des Sciences anatomiques et physiologiques). — Nommé en juillet 1 855.
6» Concours pour la Place de chef dès Travaux anatomiques de la Faculté de médecine de Montpellier. — Nommé en juillet 1857. a/yyi ,
7° Examens et thèse du Doctorat, soutenus avec les notes les plus honorables, et qni ont été jugées dignes de l’attention de M. le Ministre, après Tarns favorable émis par la Faculté et par M. le Recteur,pour le remboursement des frais de ces épreuves.
II. Services dans les Hôpitaux et dans l’Enseignement
8» Externe dans les hôpitaux de Lyon, dix-huit mois. — Dans les hôpitaux de Paris, externe .libre,
9» Chirurgien interne à Lyon, pendant trois ans. Doyen de l’internat, 1853-54.
Félicitations par l’organe de M. de Polihière, au nom de l’Administration des hôpitaux, pour deux faits
de dévouement. (Voir Gazette médicale de Paris, 4853, et Courrier de l’Ain, 25 août 1853.) ■
40» Comme Prosecteur, Cours publics d’anatomie, de physiologie, de médecine opératoire, pendant trois
4 4 » Trois fois suppléant de M. le professeur Lordat, et chargé du cours de Physiologie de la Faculté.
Année 4855-56, — Les matières du cours ont été: les fonctions du système nerveux et de l’appareil digestif. J’ai eu reours à une foule d’expériences physio- ■logiques et de vivisections, destinées à éclairer mes démonstrations.
Année 1857-58. — De la nutrition : des sécrétions ; de la chaleur animale. — Expérimentations diverses avecjes moyens chimiques et physiques, sur les animaux vivants et sur moi-même.
Année 4859-60. —Digestion, absorption, circulation , respiration , unnatim. — Expériences délicates et innombrables venant h l’appui de l’enseignement dogmatique.
42» Dans une partie du semestre 4856-57, suppléance à la Faculté de médecine et Cours d’Anatomie en remplacement du professeur Benoît. — Nécrologie.
4 3" Comme chef des Travaux anatomiques et du-
rapt les mêmes semestres que les leçons de Physiologie. — Démonstrations publiques des principales parties de l’anatomie.
Année 1857-58. — Le système nerveux et les organes des sens.
Année 1858-59. — L’appareil circulatoire et le système lymphatique-, le sang, la lymphe, le chyle.
Année 1859-60.— Lamyologie et lasplanchnologie.
Tous ces Cours, quoique ayant lieu à neuf heures du matin, c’est-à-dire au moment des cliniques et des services des salles d’hôpitaux, ont toujours eu un succès notoire.
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14“ Depuis trois ans comme chef des Travaux anatomiques. — Démonstrations sur le cadavre des >s opératoires, et direction des élèves dans
(V\ L .15» Préparation et dépôt dans les Collections du
0 Musée Anatomique de la Faculté, d’un grand nombre
T \ y ‘ de pièces remarquées :
huiq Cottivf) s é r i a de pièces destinées à démontrer la disposition des
tûtes,' ■
l’appareil génital de la fei •ie de pièces sui
îr l’organisation de ne de la peau et des
muqueuses, chez l’homme et les animaux.
Diverses pièces pathologiques ou anormales, entre autres
brachiale, avec le dessin. (Voir Montpellier médical, tom. III, 4859, pag. 456.)
Le moule en, plâtre et la photographie d’un énorme fongus hématode veineux, occupant la presque totalité du membre
IV. Travaux, Mémoires., Observations publiées
18» Sur la transmission artificielle du chancre infectant de l’homme i l'animal et de l’animal àl’homme. (Gaz. méd. de.Lyon, 30 juin 1850.)
M. Jacquemot rend compte de plusieurs faits d’inoculation ; il expose avec détail celui qui est relatif à un jeune agrégé de Wurtzbourg. L’inoculation a été faite devant M. Ricord, avec du pus virulent provenant d'un singe. — Jë commente les phénomènes qui se sont produits, et je les accompagne de
caoutchouc adaptée à l’épingle de la suture exerce sur les deux lèvres de la plaie, grâce à son élasticité, une compression qui se gradue d’elle-même, selon la turgescence ou l’amincissement des tissus, et se prête admirablement à toutes les phases du travail adhésif de la cicatrisation immédiate.
20° Un grand nombre A’observations chirurgicales, parmi lesquelles je signalerai celles relatives : au synchisis étincelant, aux lésions de la.région trochanté-
rienne, à l’action thérapeutique du manganèse, etc. (Voir les divers mémoires, de 1849 à 1854, de M. Pétrequin, chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu de
21» Collaboration, avouée par M. Reybard, au Traité sur les rétrécissements du canal de l’urètre, in-8», 600 pag. (Voir l’introduction, pag. xvi.)^; :'.»
J’ai plus spécialement contribué aux chapitres de l’anatomie et de la physiologie du canal urétral, de la pathogénie des Tétions nombreuses.
22» Notice sur la non-obstruction définitive de l’épididyroe par les dépôts plastiques consécutifs à la blennorrhagie. Expériences contradictoires à celles de M. le professeur Gosselin. (Voir la thèse de M. Michel, De l’épididymite blennorrhagique , Montpellier, juillet 1854.)
Un grand nombre d’injections au mercure m’ont démontré que l’épididyme n’est pas complètement oblitéré par les noyaux blennorrhagiques , et que, par conséquent, un testicule qui en est atteint n’est pas perdu pour la reproduction.
23» Études sur 1’ Analgésie , sur le sens du tact , sur la douleur, in-8“, 75 pag. (Thèse inaugurale, 31 août 1854.) '
Après des considérations générales sur la sensibilité et sur les organes des sens, je concentre mes éludes sur le tact et
du lecteur. Il m’a valu de la part de M. Serre (d’Alais), les
la douleur comme pour le phosphène, les degrés et les nuances des phénomènes sont en rapport : avec la région provoquée, avec l’intensité de l’excitation, avec la nature des maladies qui
duite par les anesthésiques ou les stupéfiants.
J’examine les moyens destinés à produire l’analgésie; les uns sont locaux, d’autres intermédiaires, d’autres généraux. Je signale les" indications et les contre-indications de leur emploi. J’explique le mécanisme physiologique de leur action. Je me suis fait éthériser plusieurs fois, pour me rendre compte de la série des phénomènes de l’anesthésie chirurgicale.
Quanta l’analgésie pathologique, je la poursuis dans'toutes les maladies qui l’engendrent : intoxications par le plomb , le cuivre, le bromure de potassium; coliques végétale, sèche ; lèpre des Grecs, lèpre norvégienne, spedalshed, l’hypochondrie,
tion mentale, l’éclampsie, la catalepsie, etc., etc. Des exemples nombreux et saisissants sont rapportés à l’appui” de cette loi générale de physiologie pathologique, à savoir : que l’analgésie
de raptus nerveux vers les centres de la vie dite organique, au détriment des appareils de relation, et, en particulier, des enveloppes tégumentaires.—Des auteurs ont invoqué cette insensibilité morbide, pour expliquer l’impassibilité des martyrs. Je leur réponds : « Non, ils n’étaient pas hypochondriaques, hys-
quisser l’analyse.Nous y retrouvons les mêmes qualités
éminentes qui distinguent la première : : une plume élégante et facile, une érudition riche et de bon aloi, et par-dessus tout un esprit philosophique qui se fait sentir à chaque page »....
25o Parallèle entre la physiologie des organes et la physiologie des organismes ; entre la physiologie élémentaire et la physiologie générale ; 1856, in-8", 34 pages.
dans la jChréiologie rexactilude et la rigueur des sciences physiques et mathématiques.»
Je m’occupe ensuite des fruits provenant des deux branches de la physiologie ; j’apprécie leur importance respective, et je fais voir que leur alliance est également nécessaire à la chirurgie et à la médecine. Je rappelle les grandes lois de physiologie normale et pathologique que nous leur devons. Enfin, je recherche dans l’histoire quelles ont été les phases de leur évolution, les oscillations de leur développement, les caùses de leurs progrès et de leur décadence : (pag. 32.) «L’avenir s’ouvre largement à la méthode expérimentale et à sa physiologie..... » Elle se recommande déjà plus que jamais par la rigueur de sa
de l’homme. Néanmoins, la biologie des. animaux est indispensable à connaître , quand on s’occupe-de la vie chez l’homme. Pour être physiologiste-médecin , il faut être tour à tour- et simultanément : anatomiste, physiéien, chimiste, biologiste , psychologue et clinicien.
Je compare l’expérimentation et l’observation, et je fais valoir les immenses avantages de la première dans les sciences bio-
Les différentes phases de cette méthode scientifique sont rappelées , ainsi que les découvertes qu’on lui doit pour chaque fonction principale.
J’expose quelques-unes des nombreuses expériences que j’ai faites en public et dans mon cabinet avec des substances toxiques , telles que le curare , le sulfo-cyanure de potassium , la strychnine , la nicotine. Je discute le mécanisme d’action de ces espèces de réactifs des propriétés vitales.
Dans tout cet écrit, j’aborde résolûment les questions les plus ardues et les ,plus importantesdela physiologie expérimentale , et je m’efforce de tout apprécier au flambeau de l’expérience et de la logique. J’y ai mis tout ce que je possède de sympathies et de convictions pour la méthode expérimentale.
28° Mémoire sur un énorme fongus hématode variqueux, avec une Planche photo-ljthographiée (1 er janvier *859),:V •! •
Après des considérations générales sur ce genre de maladies
de vue.—État local : topographie de la.surface, dimensions, résistance de la peau, sensibilité , température comparative, influence de la position déclive, mouvements des différentes sections du membre; état des parties profondes, muscles,
tiellement d’un tissu spongieux à larges varicosités, qui se désemplissent quand le membre est tenu élevé et comprimé méthodiquement. État général et antécédents du sujet. Origine, développement, marche de la tumeur, ses éventualités. Discussion sur la nature des tissus pathologiques qui la constituent. Recherches historiques et réflexions. (Montp. médical. — Le Moniteur des hôpitaux a reproduit mon travail.)
29» Excursion de Botanique et de Géologie à la Grande-Chartreuse ; juillet 1859. ( Revue de Toulouse, septembre. )
twhtM)
et point par des inosculations directes. Courants intralobulaires et courants interlobulaires (voir le Résumé, p.*20 et 21). Recherches sur l’épaississement musculaire de la veine-porte à son passage hépatique et sur les valvules rénales. Chez l’homme, elles n’empêcheraient pas la circulation hépatico-rénale, contrairement au dire de M. Mac-Donnell; mais elles s’y opposent chez le cheval, contrairement au dire de M. Cl. Bernard. (Voir les Figures de la Planche.) Preuves anatomiques, pathologiques contre la circulation hépatico-
!» Monographie du foie. — Anatomie, physiologie pathologie de l'appareil liépathique chez l'homme et îz les animaux ; traité de 5(j0 pages environ, avec
.-oiA./ >wL 50 figurés.
^ ^ _ 7 Des dissections multipliées sur le foie d’un
/j, . v * de cadavres humains, des injections et des rech
iupK*, souvent répétées sür le foie d’une foi
.0 - ' donnent à la partie anatomique de cette Monogr
riques.
Quant à la partie physiologique, je cr
ne-porte, t;
Des fistules ifieations que subisires vasculaires.
biliaires m’ont permis de coi sait la sécrétion de la bile, t Enfin , le chapitre des été ment de la pathologie cellulaire, des altérations des cellules e rapport avec les maladies du foie, qui constituent la cirrhose le foie gras, l’ictère aigu, l’ictère de la iièyre jaune, etc.
150 dessins, exécutés, pour la plupart, les pièces sous li
34» Traduction de l’ouvrage du docteur Lionel Beale, professeur au Collège royal de Londres, sur Tanatomie du foie, avec des figures photographiées et des annotations.
On sotne points in the anaiomy of the liver of man and vertébrale animais.
35° Traduction des parties anatomique et physiologique du Traité sur les maladies du foie de 6. Budd, professeur au Collège royal de Londres.
On Diseases of the liver.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x017x27. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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